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 Le livre que Dessislav Sabev propose porte sur 1'exploration
 de l'espace postcommuniste bulgare dans la periode 1990-2000.
 Cette decennie est marquee par la fin de l'economie centrali?
 st et de planification communiste et le debut d'une longue
 transition vers l'economie de marche. Periode de ruptures et
 de transformations, la transition est dominee par des dyna
 miques sociales conflictuelles car il est impossible de se deta?
 cher des valeurs traditionnelles de la communaute locale et

 tout aussi impossible d'ignorer la penetration du monde capi
 taliste et sa logique globalisante. Elle signifie conversion des
 capitaux et creation de nouveaux capitaux; rupture et chan
 gement identitaire. En consequence, ? le nouvel homme bul?
 gare ?, ? la recherche de la reussite, sujet d'analyse de ce livre,
 s'oriente vers les nouveaux centres de pouvoir symbolique,
 largement representes par un Occident mythifie. Tout en
 conservant ses racines locales, ce nouvel homme incorpore du
 mieux qu'il peut les ? modes ? capitalistes, comme nous dit
 l'auteur, dont les representations, styles et esthetiques domi
 nent les medias bulgares postcommunistes.

 Approcher ces dynamiques et Fambivalence du postcom
 munisme et decoder son nouvel imaginaire iconique et visuel
 exigent une methodologie differente de celle qu'on utilise dans
 les recherches sur les societes ? petite echelle. Eethnographie
 de Dessislav Sabev fusionne la confrontation empirique et
 l'analyse d'un corpus de textes, ? provenant principalement -
 comme l'auteur nous en informe - du mensuel Club M, "le
 magazine des gens qui reussissent," paru en 1990, du quotidien
 Trud et de trois romans populaires par us en 1996, consideres
 comme une source inestimable pour Fethnographie de la tran?
 sition bulgare par leur description de la culture corporelle et
 de la sexualite des personnages ? (pp. 6-7). A ces documents
 s'ajoutent l'analyse des images mediatiques qui traitent de la
 reussite individuelle et l'observation minutieuse de l'auteur,
 enrichie par son identite bulgare.

 Si, pour l'auteur, ? la disparition du grand recit commu?
 niste decompose le corps collectif et met fin ? son Systeme de
 sens ? de sorte que ? le corps devient le centre du monde
 individuel ? (p. 3), c'est ? travers le symbolisme corporel que
 l'affirmation de l'individualisme, condition sine qua non de la

 reussite dans le monde postcommuniste, se realisera; ? l'ac
 teur [...] devient lui-meme l'expression individuelle du chan
 gement social ?. Partant de la premisse que le corps traduit
 les transformations sociales ? travers les pratiques du Soi et
 suivant la logique de Bourdieu sur les differents types de
 capital (objectif et incorpore), l'auteur mene son enquete sur
 des rapports de pouvoir, sur les representations de la pro?
 duction sociale du corps individuel postcommuniste, sur le
 symbolisme du capital corporel et son lien ? la culture mate

 rielle, et sur eertaines formes de Yhabitus de nouveaux
 acteurs.

 Eargumentation est presentee en trois parties, dont les
 intitules des ehapitres donnent une claire indication du contenu
 (par exemple, le ? Je ? de la transition : construction notion
 nelle du corps individuel; la notion de ? rapidite ? et le rapport
 au temps post-collectiviste; ? le vrai homme sent la poudre ?
 canon ? : Fimage du lutteur ; ? j'ai gagne, j'ai perdu et j'ai
 gagne de nouveau ? : un recit de passage ; la voiture comme
 deuxieme corps, etc.).

 Dans la premiere partie, Fauteur analyse des rapports et
 des oppositions communistes et postcommunistes, tel que
 represented dans plusieurs articles et recits biographiques.
 Le communisme, par exemple, est represents par Fimage d'un
 ? aquarium ?, un espace clos, uniforme et securitaire pour tout
 ce qui se trouve ? Finterieur et est particularise par une
 ? impuissance acquise ?, o? le sujet contr?le/surveille est
 detourne de sa ? nature et de sa force innee ?.En opposition,
 le postcommunisme est presente par la metaphore de la ? jun?
 gle ?. Cette image evocatrice marque le nouvel imaginaire o?
 dominent, naturellement, des signes qui evoquent la corpora
 lite et la force primordiale. La transition apparait done comme
 un ensemble de dichotomies metaphoriques, qui expriment les
 rapports constitues autour du temps social et du temps biolo
 gique et leur correlation avec les formes de reussite collective
 et individuelle.

 A la difference de la vision temporelle communiste, pr?
 nant Futopie de ? Favenir radieux communiste ? mesuree en
 ? generations ? et en sacrifices collectifs censes annihiler le
 present individuel (en fait, annihiler le present et Findividu),
 la vision temporelle postcommuniste privilegie le temps actuel.
 La reussite est due justement ? la ? rapidite ? avec laquelle le
 corps individuel se distingue dans le present. Ainsi, dit Sabev,
 la representation de la reussite individuelle postcommuniste
 signifie un passage du corps collectif (et homogene) au corps
 individuel et individualiste des nouveaux acteurs ? rapides ?.
 La ? jungle ? se presente done comme un environnement pro
 pice ? Fepanouissement de Fidentite individuelle, signe de
 liberte en opposition ? ? Faquarium ? communiste homoge
 neisant, generateur de ? passivite anonyme ?. Metaphore puis
 sante de la transition, ? la jungle ? est vue comme ayant sa
 propre teleologie, car eile est un lieu ? de transformation iden
 titaire ? qui fait du corps individuel le sujet principal du recit
 postcommuniste ? (p. 38).

 Dans la deuxieme partie, ? Homme-nature et femme-cul
 ture: le corps sexue de la reussite masculine ?, Fauteur explore
 quelques ? biographies corporelles ? ? travers une analyse
 pluridimensionnelle de la reussite. Par exemple, Fimage poly
 semique du lutteur, renvoyant ? Fimage du heros mythique
 bulgare (mais aussi ? Fimage des ouvriers et des athletes socia?
 lists) decoule, comme le note Fauteur, ? d'un archetype culturel

 base sur les dimensions politiques, sociales et symboliques du
 corps viril ? (p. 102). Ce n'est done pas etonnant que les dyna
 miques identitaires postcommunistes aient conserve et incor
 pore l'ic?ne du lutteur au corps viril, mais, comme l'auteur le
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 souligne, le postcommunisme designe un nouveau prototype du
 pouvoir masculin, celui de l'entrepreneur, le ? male accompli
 qui, en plus, a de la cervelle ?, valorisant ainsi l'esprit et le
 corps.

 ? Timage masculine correspond un nouveau prototype du
 feminin, la ? femme parfaite ? hyperfeminine, qui est une
 invention de la mondialisation et une importation postcom?

 muniste. Elle veut se realiser professionnellement, mais ? dif?
 ference de ses precurseures (les femmes camarades de tra?
 vail, ic?ne triste de l'imagerie communiste), elle doit redefinir
 autant les domaines de la reussite que sa propre image cor
 porelle. Debutant dans les domaines de la mode ou du show?
 biz, les nouveaux prototypes feminins promenent dans le
 monde un corps de mannequin professionnel ? svelte et gra
 cieux ?, instaurant une nouvelle norme corporelle dont les

 mesures vont deflnir les nouveaux paliers qui definissent la
 distinction sociale, s'inspirant des criteres du modele mondia
 lise et surtout idealise.

 Dans la derniere partie du livre, l'auteur analyse d'autres
 aspects polysemiques de la construction de l'identite du heros
 postcommuniste, le nouveau riche. S'inspirant de la logique
 de Bourdieu, Fauteur explore les correspondances entre le
 nouveau riche, son capital, ses pratiques culturelles et la dif
 ferenciation/distinction sociale. Naturellement, il met ici l'ac
 cent sur la culture de la consommation. Les objets, comme
 Baudrillard et Barthes l'avaient dej? note, sont des lieux d'in
 vestissement identitaire qui denotent des degres de distinc?
 tion ou de prestige, tout en participant ? de veritables systemes
 de classification sociale. ? Eabsence d'une "culture de la

 richesse" en Bulgarie - note Sabev - propulse le nouveau riche
 vers une quete de sens dans un monde sans reperes. Alors, il
 recree ses reperes avec ce qu'il a : son corps, ses objets ?
 (p. 218). Par exemple, le rapport identitaire que l'individu entre
 tient avec sa voiture de luxe, vue ? comme deuxieme corps ?,

 denote, selon Sabev, le degre de reussite de l'acteur, car toute
 voiture est visible, mobile et dotee d'un puissant potentiel sym
 bolique, ? signe et peau sociale ?. Ces qualites deviennent de
 puissants vehicules metaphoriques pour plusieurs souches
 sociales qui desirent materialiser et maitriser les changements
 du monde postcommuniste mais, comme Sabev le note, ? c'est
 justement l'usage social de l'objet importe qui "trahit" le
 modele ?(p. 216).

 ? Les heros ? de ce livre se deplacent vers le capitalisme,
 dans un mouvement syncretique incorporant les ic?nes de l'Oc
 cident et dans des manieres locales largement determinees
 par leur tendance ? penser comme s'ils etaient toujours dans
 un monde communiste. Dans ce sens, ? creer et investir ? dans

 un capital (materiel, corporel, intellectuel) devient une maniere
 bricolee qui incarne autant le modele lointain que celui tradi
 tionnel. Ces ic?nes hybridees sont une tentative de forger une
 nouvelle culture qui beneficie de la stabilite fournie par des
 racines traditionnelles.

 Partant de l'analyse des modeles culturels hybrides, l'etude
 de Sabev explore en fait des dynamiques culturelles qui entou
 rent le discours contemporain de la mondialisation, du centre

 et de la peripherie, du local et du global, touchant meme aux
 certaines formes de penetration du neoliberalisme dans l'es?
 pace postcommuniste. Lieu et signe ? la fois, sujet et objet du
 corps social, l'identite corporelle englobe une multitude de
 categories referentielles, justement en raison de son carac
 tere polysemique. Cet aspect est utilise par l'auteur comme
 un moyen d'investigation d'un social qui se trouve depossede
 des reperes systemiques de la stabilite. Sa methode d'enquete
 est originale et contient une double perspective, diachronique
 et synchronique. Sabev aborde le corps et son symbolisme ?
 travers plusieurs parcours intertextuels : narratifs, visuels,
 economiques, esthetiques, qui convergent vers un ensemble
 symbolique complexe liant le pouvoir ?interieur ? (le local, le
 traditionnel) au pouvoir ? exterieur ? (l'Occident).

 Fort interessant par le choix du sujet et par l'approche
 methodologique, examinant plusieurs manifestations de
 modeles discursifs de la transition et leur rapport aux acteurs
 et aux differents systemes de penser et de representer la cul?
 ture, ce livre est une excellente contribution ? l'avancement
 des connaissances et des ethnographies assez rares de l'Europe
 de l'Est postcommuniste.

 Laetitia Atlani-Duault, Au bonheur des autres. Anthropo?
 logie de Vaide humanitaire, 2^me edition, Paris: Armand Colin,
 2008,240 pages.

 Recenseure: Alicia Sliwinski
 Universite Wilfrid Laurier

 Reedition de la parution de 2005, cet ouvrage porte sur l'ela
 boration des politiques institutionnelles d'une grande Orga?
 nisation Internationale de Developpement (OID) en matiere
 de prevention du VIH/SIDA en Asie centrale et en Transcau
 casie postsovietique. II repose sur plusieurs annees de terrain
 dans ces regions, recemment liberees du joug sovietique, pen?
 dant que l'auteure travaillait au sein de l'OID (que Ton devine
 facilement etre le Programme des Nations Unies pour le deve?
 loppement). Temoin des entretiens entre les experts interna
 tionaux et les acteurs locaux, parfois hauts en couleur, Laeti?
 tia Atlani-Duault retrace les differentes etapes, s'echelonnant
 de 1994 ? 2002, qui ont mene ? la formulation d'une politique
 officielle d'aide humanitaire. La prevention du VIH/SIDA y
 est alors vue comme un moyen pour encourager le develop?
 pement de la ? societe civile ?(la ou il nJy en avait pas, ou si peu)
 et la ? bonne gouvernance ?.

 Des Introduction, une image saisit le lecteur : en ban
 lieue d'une ville glauque quelque part en Transcaucasie, l'au?
 teur visite un centre ? pour femmes prostituees infectees par
 les maladies sexuellement transmissibles ?. Tel est le nom de

 ce qui est effectivement une prison, puante de surcroit, ou
 vivent des dizaines de detenues qui ignorent lorsqu'elles seront
 liberees. Nous ne les rencontrerons plus dans l'ethnographie,

 mais d'emblee le ton est donne: dans le milieu postsovietique
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